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Cartes d* Affaires.
avocat».

IIELANGEK «fc GENEST,
i VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, A. Slicrbrooke. Etude : Muison Twoso, 

rue Wellington.
«aÿ-MM. Bélanger et Geneat ee ebarge- 

rontdea aflalnss légales qu’on voudra bic= 
leur confier dans n'importe quelle partie du 
Canada. , ,, , .

Ils suivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des affaires & transiger au Cauada, 
feront bien de s’adresser à eux.
ij, c. Deumier. Josepu En. Genest.

Jos. L. Terrill, B. O. L.

Sherbrooke & stanstead. Etude
à Sherbrooke : Maison Odell.

A
CAMIKAXD, IItiltI> A FRANER,
VOCATS—Maison MeNicol, Sherbrooke,
P. Q-

A
HALL, WHITE A CATE,
VOCATS,—Maison du bureau d’enre­

gistrement, Sherbrooke, P. Q.

A
J. K. HHOHEUICK,

VOCAT,—Nouvelle iMaison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

P. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

Ci. L. DE LOTTIffVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B. 
VOCAT—Bureau : maison McManamy, 

l rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

A
J. BEAULNE, L. L. L., 

VOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 
rue Main. 161

NOTAIRE?*.

F. S. A. Pelletier,

Arpenteur provincial,—Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke

AMEDEE PRATTE,

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3m 165

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox
ville et Lac Mégantic. 153

O. THIBAULT,

Huissier de la cour supérieure
pour le district de St. François. At­

tention particulière apportée aux collections 
Résidence : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d’Arihabaska et Beauec ; 

résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux so charge aussi de toutes affaires de 
collection, de liquidation et autres qu’on lui 
ton liera.

Banque des Caillons de l'Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé....................... $1,376,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts............................... 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d'épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

.A.o ton Vale, - 3?. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l'accès des plus faciles. Orl trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
207 Propriétaire.

Arclinmlmiill«&; Archambault

Notaires et agents d-assuran
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

J. O. E. BELANGER,

NOTAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 
(Leeds), P. Q.

N
.1. N. Thibodeau,

OTAIRE, Agent d'Assurance, d'immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

F. LESSARD,

NOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau à 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

jusqu uu jeudi matin, chaque semaine.

UKUKCTNN.

O. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l'Université Laval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau : Muison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

DH. L. W. DO WLIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck h 
MeNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. «. V. PHOVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railroad 

Uotil, rue Factory, Sherbrooke. 30

M
DR. LEON O. NOEL, 

EDKtix & CHIRURGIEN, Scotstown, 
1 • Q. Consultation à toute heure.

DR. P. X. TREMBLAY,
FVENTISTE.—Ancien bureau de M. Mc- 
Uourt, Sherbrooke!'1 ^ Commorciftl ot

niVERs.

H O. M. NOEL,
IXSIER de la Cour Supérieure, St- 
Fortunat de Wolfestown, P. Q.

refile niii», ,®hargeJau83i de toutes les affai-
qu’on vom ru r"’ .d? lifluidati™ «t autres 
Muonjrouura bien lui confier. 45

t A* pERIAltI>,
L et it,!r K’ElîI.Tt:^R' IMPORTATEUR
«t de Juri ll Uri Jl^ra'ne Générale do Droit 
Montréa! CîeHCC' N> 21’ St-Jacques, 

t po8te.a a^*de^U8tlC8' “J16

HÜISSlPRAl don, pRQde wG,°{ur Supérieure, Wee- 
•i des rentrées île r ‘ Pr“nellü se charge aus- 
----- de fonds à conditions faciles.

oarwood,LIrL5T “eooratkbr ,
do mai-X flono r de

ni >'WmrC s2 «w- Atelier,■‘“nn, ruelXcl'-

HOTEL NANTAIS,
(CI-devant tenu par T. Lkoknduk)

Lao Mégantio, !P. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a ôté améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFPY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée eu neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre 
mier choix. Attenant à l’ôtel se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

BTADRUTBEUCIffi!
MAISON MoMANAMY,

Eue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire.

HARDY & VIOLETTI,
MARCHANDS KT IMPORTATKUttS DK

1 et
Seuls agents un Canada de la célèbre maison 

C. MAHILLON,de Londresbt Brc.\ei,lks.

13 1UIË (jIOSFOKB, niOUTllEAL
M. Violetti se chargera des réparations de 

tous genres.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage do Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et lo commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions facilos. S’a­
dresser à ANDRÉ PINOTEAU, Scotstown, 
ou à co bureau.

10 nov. 1885. juol'JG

MONTREAL.
L’hôtel le plus fréquenté do Montréal et 

l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des Hilaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérét. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par lu lumière élec- 
triquo et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

NT. «FKMAIX DF GltANTJIAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues do la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l’hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Le Progrès de l’Est.
SHERBROOKE, 2Ü OCTOBRE.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
do fer International, offre tout le confort dé 
sirable au public voyageur. Bonne table 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares eX' 
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec I’LAtol 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel ; bonnes voitures, couvcrteset ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 167

HOTEL CENTRAL
lue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
îsntre de la principale rue commerciale, 
î'est lo rendez-vous populaire des hommes 
d'affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

Hotel a Disraeli,
—TENU PAR—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares do choix. Table excel­
lente ; repas servis à toute heure. Salle d’é­
chantillons à l’usage des commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. 179

RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.
Cet hôtel de première classe est mainte­

nant ouvert au public voyageur.
Le propriétaire n’épargnera rien pour don 

ner tout le confort désirable à scs hôtes, et 
l'on trouvera toujours chez lui bons lits, ta­
ble excellente, vins et liqueurs do première 
qualité, cigares de choix, et aussi bon ac­
commodement pour chexaux et voitures.

Les voyageurs trouveront ù la gare G. T. 
R., à l’arrivée de chaque train, une voiture 
qui sera à leur disposition.

E. LECOURS,
250 Propriétaire.

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

Dims si le Puisions
RUE WEM.IXGTON

Porte voisine do il. Frs. Codôre.

Brandy, Vins, Gin, Rye, 
Higktoines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE kt dk CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
IflrLe tout au plus bas prix possible.'*^!

UNE EPISODE DE RESUR- 
RECTIONISTES.

I

U y a do cola quelques armée», 
j’étais à Montréal, finissant mon 
cours de médecine à l’Université***

Or, il arriva qu’un hiver, nous 
manquâmes absolument do sujets 
pour lu dissection...

En terme do rupin, aller en résur­
rection signifie aller enlever dos ca­
davres, soit dans les charniers, on 
hiver, soit dans les cimetières en 
été.

Ce n’est pas gai, je vous assure.
A part la salutaire frayeur qu’ins­

pirent toujours cos lieux d’éternel 
repos, il y a encore une foule de pe­
tits désagréments avec lesquels le 
résurrectioniste doit compter; ot, 
parmi ces derniers, le moindre n’est 
pas la vigilance des bedeaux, je vous 
prie de le croire.

L’on serait porté à se représenter 
tons les bedeaux comme gens do 
paix et bons enfants. Que l’on so 
détrompe. Il y on a do terribles,
il y en a do féroces..........qui vous
flanquent des coups de fusil dans le 
dos, ou plus bas, sans plus do céré­
monie que si vous étiez des cor­
beaux.

Combien de mes honorables con­
frères portent encore, dans quelque 
partie bien charnue do leur gras­
souillette individualité, les prouves 
évidentes de co déplorable penchant 
qu’ont certains bedeaux ù tirer sur 
les “ voleurs de morts !”

Je no parle pas dos chiens do gar­
de. Cos quadrupèdes-là ont plus 
mangé do “ fonds do culottes ” mé­
dicaux qu’ils n’ont rongé do gigots 
do moulons.

Lo plus singulier, c’est qu’ils n’en 
sont pus morts et que leur race 
abhorrée continue, à so propager 
d’une façon tout-à-fuit désastreuse 
pour l’avancement do la science mé­
dicale.

11 faudra recourir aux boulettes. 
JI

Donc, les étudiants en médecine 
do mon Université, réunis on assem­
blée solennelle, avaient décrété d’ur­
gence la résurrection.

Il n’y avait plus à regimber ot il 
fallait s’exécuter sous lo plus court 
délai.

Je fus désigné avec un do mes 
amis du nom do Georges, pour opé 
rcr dans une paroisse des environs, 
à plusieurs lieues do la ville.

C’était justoment la place natale 
do mon compagnon. Il en connais­
sait, par conséquent, toutes les ar­
canes et nous n'étions pas exposés 
à revenir bredouille.

Nous partîmes on carriole, par une 
nuit sombre do janvier. Il n’y 
avait pas do lune, ce qui était une 
circonstance favorable, et une nei­
ge large, morte, tombant en flocons 
serrés, augmentait encore l’obscu­
rité, déjà fort épaisse, de l'atmos­
phère.

Le trajet se lit gaiement. Nous 
devisions do choses ot d’autres, com­
me deux bons camarades qui se ren­
dent à une partie do plaisir. Geor­
ges me racontait ses amours avec 
une jeune fille de sa paroisse, du 
nom do Louise, qu’il devait épouser 
dans quelques mois, aussitôt après 
avoir reçu son diplôme do médecine. 
Moi, je lui parlais do charmantes 
québecquoi^es que j’avais laissées au 
départ et dont lo souvenir me trot­
tait toujours dans la tête..........

Bref, le temps passa assez agréa­
blement, et je vous assure que nous 
n'avions aucunement la mine do 
deux résurrection istos eu cam pa­
gne. 11 serait peut être juste d’a­
jouter qu’il y avait probablement 
une légère dose d'affectation dans 
notre gaieté, et qu’elle ressemblait 
singulièrement au chant énervé d’un 
homme qui marche seul, la nuit, 
ayant la peur aux talons.

Co qui pourrait justifier cette hy­
pothèse, c'est que la conversation 
alla décroissant à mesure que nous 
approchions, pour tomber tout-à- 
fait à notre entrée dans la paroisse.

Quoi qu’il on soit, nous no tardâ­
mes pas à arriver on vue do l’église. 
Tout dormait dans lo village. Pas 
une lumière no brillait aux fenêtres 
soigneusement closes.

Seule, la veilleuse du sanctuaire 
scintillait faiblement dans le brouil­
lard.

Nous cachâmes notre voilure der­
rière un bouquet «le sapins; puis, 
munis do nos outils, entre autre une 
fausse clef que Georges s’ètait pro­
curée je ne sais trop comment, nous 
nous acheminâmes silencieusement 
vers le charnier.

111
“ Où demeure votre bedeau ? do- 

mandai-jo à voix basse.
—Tiens, là, à un arpent environ 

du presbytère, répondit Georges.
—C'est un bon garçon, qui no s’a­

muse pas à veiller quand les autres 
dorment ?

—No crains rien ; c’est la crème 
do la profession—une nature lym- 
pathique portée au sommeil.

—Bravo homme! a-t-il un chien?
— Il déteste tous les animaux à 

quatre pattes.
—Excellent cœur !...... Tu as la

lanterne sourde, au moins?
—Oui, la voici.
—Tout est bien. Ouvre-moi cot­

te grosso porto: je te suis.”
Nous étions arrivés.
Georges introduisit sa fausse clef 

dans la serrure du charnier, lit jouer 
la lourde penne, donna un vigou­
reux coup d’épaulo ot s’engouffra 
bravement dans l’ouverture béante.

J’on fis autant, ot la porto se re­
ferma derrière nous.

Il était alors deux heures du ma­
tin.

Vous êtes vous jamais trouvés 
dans un charnier, au beau mi lieu de 
la nuit, entourés de cercueils que 
vous heurtiez à chaque pas ot aspi­
rant à plein nez cette âcre odeur de 
cadavre qui y sature l’atmosphère?

J’espère que non. Eh bien ? c'est 
une position assez terri liante,je vous 
lo certifie. Los braves y éprouvent 
une forte émotion, les peureux y 
sentent leur coiffure se soulever sous 
la poussée dos cheveux qui se hé­
rissent.

Mais, nous, nous étions trop près 
sés pour nous amuser à analyser ccs 
lâcheuses sensations.

Georges ouvrit la lanterne sourde, 
et une pâle clarté se répandit aussi 
tôt dans le caveau mortuaire.

JV
Il y avait là une dizaine do tom­

bes ; des grandes, des petites, les 
unes en humble bois do sapin, les 
autres on cIiCmio vernissé, avec des 
clous d’argent.

L’égalité nY*xi.sto pas mémo dans 
la mort-pour les cadavres, s’entend.

Nous attaquâmes In tombola plus 
proche. C'élait un do ces beaux 
cercueils en clit-ne, ornementé d’ur­
gent, dont je viens de parler.

Pendant que je tenais la lampe, 
Georges enlevait les vis cl faisait 
sauter le couvercle avec un ciseau.

Mon digne camarade semblait 
avoir beaucoup d’expérience en cos 
sortes d’opérations, car, en cinq mi­
nutes co fut fait.

Il souleva alors le suaire blanc ot 
se mit en devoir de tirer lo cadavre 
à lui, on lo prenant par la tête.

J’approchai la lanterne pour 
constater sur quoi espèce de sujet 
nous étions tombés; mais Georges 
poussa aussitôt un grand cri : ‘‘Loui­
se 1" lâcha la tête et se renversa en 
arrière.

Au même moment, lo cadavre se 
redressa lentement ot, s’aidant des 
mains, se mit sur son séant.

La jeune fille—car c’en était une 
—fixa un instant ses yeux éteints 
sur la physionomie bouleversée do 
l’étudiant, mumura lo nom do Geor­
ges, puis, promenant autour d’elle 
u 11 regard terrifié, elle parut sou­
dain avoir conscience dosa position. 
Alors, un rictus effrayant crispa sa 
figure marmoréenne...Elle essaya 
do joindre les mains et retomba lour­
dement dans son cercueil 1

Georges, fou do douleur ot d’effroi, 
se précipitant sur la tombe ouverte, 
couvrit de baisers délirants lo visa­
ge glacé do la jeune fille et l'appela 
des noms les plus tendres.

Inutiles démonstrations 1 la fian­
cée do Georges était bien morte, 
cotte fois, morte après s’être réveil­
lée un instant d’un long sommeil 
léthargique ot avoir vu son amant 
en train do profaner sa tombe !......

Pas du tout.
Les ente r ro m on ts pré mat u rés sont 

trop fréquents, malheureusement, ot 
les exemples do sommeil catalepti­
que ressemblant à la mort trop sou­
vent rapportés, pour que mon his­
toire no soit pas au moins vraisem­
blable, si l'on me refuse l'honneur 
do la croire vraie.

Mais je reprends mon récit, pour 
le terminer en doux mots.

Glacés d’horreur, Georges ot moi, 
nous replaçâmes tant bien que mal 
lo couvercle de la tombe do Louise 
puis, après avoir fermé la porto du 
charnier, nous eourûmesà notre voi­
ture et reprîmes ù toute vitesse lo 
chemin de la ville.

En arrivant à la pension, Geor­
ges trouva sur sa table une lettre en 
deuil à son adresse.

il l’ouvrit fiévreusement...
CéYait l’annonce de la mort de 

Louise, sa fiancée, arrivée doux jours 
auparavant.

l’n malentendu insignifiant avait 
empêché que celte lettre lui fût re­
mise avant son départ, et causé l'ef­
froyable aventure qui venait de nous 
arriver.

Nous fîmes alors lu promesse so- 
Icnnullo do no plus jamais ollor en 
résurrection. —Dr D...

Nouvelles Diverses.

V
Qu’on n’aille pascroiroquo je fais 

ici l’horrible à froid et pour lo seul 
plaisir do causer une bonne peur à 
mes lectrices.

—Une tourmente de neige s'est produite 
à l’ouest d'Ogilen, territoire de l’Ululi. Lu 
bourrasque a été si violente que les commu­
nications télégraphiques ont été très sérieu­
sement entravées.

—La commission pour régler les réclama­
tions provenant de la campagne du Nord- 
< >iicet siège encore â Ottawa. Environ 2,000 
réclamations ont été réglées et il en arrive 
de nouvelles tous les jours.

—Ilaulan vient do puhlier dans le Sports­
man, de Londres, une lettre par laquelle il 
reclame le titre de champion rameur. Beach, 
dit-il, u'a pas voulu relever mon défi, je ré­
clame en conséquence le titre qu'il avait ga­
gné sur moi.

—Voici le chiffre des décès du mois de 
septembre dans les principales villes de ht 
puissance: Montréal, 443 ; Toronto, 209 ; 
Quéhéc, 170 ; St. Thomas, 17; Charlotte­
town, 14; Guelph, 13; Hamilton, OU ; Ha­
lifax^?; Winnipeg, 48 ; Ottawa, 05 ; Saint- 
Jean, N. B., 50; London, 37 ; Kingston, 17; 
Hall, 42; Belleville. 18 ; Trois-Rivières, 32; 
Chatham, 9 ; SlinRookc, 22 ; l’eterboro, 
18 ; Sorcl, 24.

—Mme François Boulanger de Nntaakouau 
côte du Nord, a donné depuis quelques mi­
nées un rare exemple do fécondité. Elle a 
rais au monde, ces jours derniers, quatre en­
fants, qui tous étaient vivants. L'année 
dernière, Mme Boulanger donnait naissance 
à trois enfants et l'iintiôe précédente elle 
donnait aussi naissance à deux jumeaux. 
Dette brave canadienne a eu en deux ans et 
quelques mois, neuf enfants !

—La pêche du maquereau en 1880 a pro­
duit de si tristes résultats que les pêcheurs 
de la Nouvelle-Angleterre n'ont pas le sou­
venir d’une année plus malheureuse. On 
n’a préparé à l'orlhiud cette année que 2,000 
barils au lieu de 80,000 en 1885 et de 155,- 
000 en 1884. Le produit total de la pêcho 
de la Nouvelle Angleterre a donné cette mi­
née 00,000 barils seulement au lieu de 310,- 
000 en 1885 et de 404,000 en 1884.

—La production «le l'or aux Etats-Unis 
dans le cours «le l'année 1885, a été de$3!,- 
800,000 constituant nue augmentation do 
$1,000,000 sur 1884. Celle de l'argent est 
estimé û $51,600,000 on 1884. L'état du 
Colorado tient le premier rang comme pro­
ducteur des précieux métaux : la Californie 
vient en second lieu puis le Montana et l'I- 
dalio. La production du Montana s’est éle­
vée de $9,000,000, eu 1884 et près de $13,- 
500,000, eu 1885. l.e monnayage total des 
deux métaux durant la même' aimée a été 
de $56,026,810 dont $27,773,012 en or et 
$28,902,176 en argent.

—Un /Allemand vient de faire mourir la 
femme Je l’un de scs voisins, à Palmer’s Ra­
pids, près de Pembroke, Ont, de la manière 
la plus atroce. Le mari était son locataire 
dans une misérable hutte. En son absence 
et alors que la femme était seule, malade, 
avec ses deux petits enfants, cette brute alla 
lui enjoindre de déguerpir, ce <|u’ellc refusa 
de faire. Là-dessus il cloua la porte et mit 
le feu au chantier. La mère affolée réussit 
à briser la porte et ù sortir, avec ses petits 
enfants, niais le monstre était là : il l’assom­
ma à coups de Ixltou et la traîna dans les 
braises de la calmnc ! Est-il rien de plus 
atroce ?

—L'«in des crimes Ica plus terribles qui 
aient encore souillé les annales canadiennes, 
vient d’être commis à Camp Gilmour, lo 
long de la rivière Gatineau. Six houimea 
de chautier, tous plus ou moins enivrés, des­
cendirent sur les minuit dans une maison 
isolée, habitée par une temme du nom de 
Turcotte et sa fille, Nellie, âgée de 16 ans. 
Les brutes attachèrent la mère à une chaise, 
puis lièrent les pieds et les mains de la jeune 
tille et se livrèrent sur elle aux derniers ou­
trages. La pauvre enfant perdit connais­
sance et croyant qu'elle allait mourir, les 
monstres détachèrent sa mère. Libre, celle- 
ci courut donner l'alarme. Pendant ce temps- 
là, ils mirent le feu à la cabane et prirent la 
fuite. Lorsque le secours arriva, il était trop 
tard pour pénétrer dans la cabane et on crut 
que la jeune fille y avait péri dans les 
flammes. Plus tard elle fut trouvée, la gorge 
coupée d’une oreille à l’autre, dans les brous­
sailles, près des ruines. Ces misérables sont 
en fuite et on désespère do les rejoindre.
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CANADA.
—MM. Dun Wiman Co. de la Mercantile 

Ayrncy ont ouvert une suecursale de leur 
maison de commerce à Victoria, C. A.

—M. J. A. Languedoc, de Saint-Henri, a 
acheté à Louisville, Kentucky, un poulain 
d'un an qu’il a payé $:i,000. Il l’amènera ii 
Montréal sous peu de jours.

—Le contrat pour la construction d'un 
brise-lame à l’ort Arthur a été accordé ù M. 
Archibald Stewart, d’Ottawa. Cet ouvrage 
coûtera, dit-on, environ $100,000.

—l'ne dépêche de Méthot’s Mills, annon­
ce (ju'il est rumeur que l'IIon. M. Joly, sera 
le candidat du gouvernement lors de la pro­
chaine élection fédérale. Il sera probable­
ment élu par acclamation.

—On mande de Halifax, X, K,, que Mgr 
Power a reçu le 20, la nouvelle que le révé­
rend H. Scomberg Kerr avait été fait arche­
vêque de Itombay, et qu'il était le premier 
prélat catholique de l’Inde.

—A Québec, dans la cause Charland, ac­
cusé d'avoir causé la mort de sa femme, l’an 
dernier, le jury n’ayant pu s'accorder, il a été 
congédié, et Charland aura à subir un nou­
veau procès. En attendant, il est en liberté 
sous caution.

—M. Charles (lardener de Pile du Priuce- 
Kdouard, vient d'acheter au Kentucky, un 
poulain d’un an qu’il a payé $1,710. Le 
père et la mère de ce jeune animal ont ôté 
vendus au même encan, $22,000 et $28,000 
respectivement.

— Il est fortement question d'inviter offi­
ciellement les délégués français, parmi les­
quels figure le Grand Français, M. Ferdinand 
de Lesseps, qui doivent assister aux fêtes de 
l’inauguration de la .Statue de La Liberté é 
New-York, ù venir visiter Montréal.

—Pierre Hourie, le métis auquel Riel s’est 
livré volontairement, réclame maintenant 
les $5,000, qui, dit-on, ont été offerts pour 
sa capture. Ce métis s’est toujours distin­
gué par son zèle en combattant ses compa­
triotes. 11 est probable qu’il obtiendra la 
récompense promise.

ETATS-UNIS.
—Une demi-douzaine de magasins ont 

brillé à Dublin, Texas, samedi dernier. Les 
pertes sont considérables.

—William Hollingrove, caissier de la mai­
son Showds, Storey et Kasper, bijoutiers, de 
Chicago, ne s’est pas montré depuis mardi. 
On dit qu'il est de court dans ses livres. On 
croit qu’il est réfugié au Canada.

—Un grand incendie a ravagé la ville de 
Farmington, Me., dimanche soir. Le temple 
maçonnique, la salle des “ Odd Fellows,” les 
bureaux du Chronicle et une autre imprime­
rie. la poste, etc., et une quinzaine de maga­
sins sont en ruines.

—On évalue maintenant à 300 le nombre 
de personnes qui ont péri dans le récent ou­
ragan è Sabine Pass, Texas, et a Johnson’s 
Hayon, Louisiane. Ceux qui ont échappé h 
la mort ont perdu tout ce qu’ils possédaient ; 
il y a douze mille personnes qui se trouvent 
dans le dénuement le plus absolu.

—La délégation française qui doit assister 
û l’inauguration de la statue de Hartholdi 
est arrivée A New York, dimanche. Elle se 
compose de M. Ferdinand de Lesseps et de 
sa fille, de M. et Mme Hartholdi, de plusieurs 
sénateurs et autres hauts fonctionnaires ain­
si que de deux représentants de la presse pa­
risienne.

—Une forte secousse de tremblement de 
terre s’est produite & Summerville, C S., ven­
dredi dernier. Soixante-cinq cheminées ont 
été renversées. On a df^uuvort, ù la suite 
de la secousse, un certuWnombre de yeyw* 
d'où s’écoule continuellement un eau huileu­
se qui a une odeur semblable A celle du pé­
trole ratline, mélangée de sable de differen­
tes couleurs.

—Pendant qu’une batterie d'artillerie pra­
tiquait le tir au canon à Sandy Hook une 
bombe a fait explosion entre les mains d’un 
artilleur. Le corps du malheureux a ôté mis 
en pièces. Le lieutenant Metcalfe qui se 
trouvait près de lui a été horriblement mu­
tilé et est mort quelques instants après. 
Plusieurs autres soldats ont reçu des blessu­
res peu sérieuses.

—Un accident a eu lieu, la semaine derni­
ère, sur le chemin de fer d'Ashville, Tenn. 
Pendant qu'un train montait une pente de 
8,000 pieds, la voie s’élargit et le wagon-ex- 
press et le wagon-fumoir déraillèrent. Ce 
dernier fut précipité en bas du talus. Le 
wagon de première et la locomotive n’ont 
pas déraillé. Quelques passagers A bord du 
Wagon-fumoir reçurent des blessures graves 
et peut-être mortels. Ou s'étonne que tous 
n’aient pas péri.

EUROPE.
—Il est ruracurque l’Allemagne s’est join­

te A la France et à la Russie pour inviter 
l’Angleterre A évacuer l’Egypte.

—La Turquie a passé un contrat avec une 
maison allemande pour la construction de 
douze torpilleurs, nu coût de $1,300,000.

—En abattant un arbre A Hownrden sa­
medi, M. Gladstone a détruit un nid de guê­
pes. Ces dernières l'ont attaqué et lui ont 
fait de telles piqûres A la figure (ju’il n’a pu 
assister aux offices religieux dimanche.

—Les autorités militaires anglaises ont 
rejeté la carabine Enfield parce qu’elle est 
trop compliquée. Par suite de cette déci­
sion, quinze cents ouvriers vont être ren­
voyés de l’usine Enfield faute d’ouvrage.

—On mande du Tonquin que les troupes 
françaises ont eu récemment maille à partir 
avec environ 2,000 pirates, près de Hoo Loc. 
Plus de 500 Annmitcs ont été tués, leurs 
fortifications et magasins détruits et une 
quantité de canons et d'armes légères cap­
turés.

—Toute une sensation a été causée A Mer­
lin par l’arrestation du baron Othon Ven 
Schleiuitz, neveu de l’ancien ministre de ce 
nom. H est accusé d'avoir agi comme agent 
d’une bande d'individus qui faisaient le com­
merce de titres nobiliaires et de décorations.
Il était capitaine daus les gardes.

—Le curé français de Vionvillc, qui avait 
été arrêter pour avoir fait chanter par le 
choeur de son église des prières implorant 
la protection divine sur l’armée française 
pour la défense de la France, a ôté condam­
né A deux mois de prison : le jugement vise 
le délit d’excitation à des cris séditieux.

—La commission de la chambre des dépu­
tés chargés de l’examen de la proposition de 
loi taxant tous les étrangers qui font des 
affaires en France et d’un autre projet fai­
sant une obligation à tous les entrepreneurs 
de travaux publics d’étre Français a décidé 
de proposer dans son rapport l’adoptiou de 
ces lois.

FruiifiniH et An^Iai*.

S’il est vrai do dire qu’il y a des 
fanatiques parmi nos concitoyens 
anglais, il est aussi consolant do 
songer qu’il se trouve pui4hi eux des 
hommes aux vues larges otaux sen­
timents généreux.

Règle générale, ceux qui connais­
sent bien les Canadiens-français et 
les comprennent, sont au nombredo 
la dernière catégorie.

A Montréal, l’échevin Archibald, 
avocat distingué, est à la tête decot- 
to phalange.

Il vient de faire une conférence 
fort intéressante, à co propos, de­
vant le University Club sur un sujet 
plein d’actualité en co moment:
“ Les rapports entre les Français et 
les Anglais du Bas-Canada.”

Il commence par la description 
do ceux qui ont colonisé cetto pro­
vince, faisant voir qu’ils étaient les 
descendants dos meilleures familles 
do Franco.

Durant les troubles antérieurs à 
17G3, la guerre, le meurtre et la ra­
pine étaient à l’ordre du jour on co 
pays. Los Anglais et les Français 
avaient recours aux alliés sauvages 
avec les memes résultats désastreux, 
avec cette différence toutefois que 
les premiers contrôlaient mieux les 
sauvages dans leur désir d’avoir re­
cours a leur cruelle méthode do 
guerre.

Cependant, la capitulation do Qué­
bec et plus tard la reddition do Vnu- 
drouil devinrent le point culminant 
do l’histoiro militaire du Bas-Ca­
nada.

A propos du défaut d'enthousias­
me chez les Canadiens-français pour 
tout co qui est anglais, il y a des 
Anglais qui oublient la somme do 
patriotisme qui animait les anciens 
Canadiens. Ils oublient que les Ca­
nadiens-français descendent d’une 
nation qui a donné au monde mili­
taire un Napoléon ; au monde litté­
raire, un Molière et un Racine, ainsi 
que quelques-uns des plus grands 
jurisconsultes qui aient jamais ex­
isté.

Le peuple pouvait-il oublier ces 
faits ?

S’il les eût oubliés, il n’eîU certai­
nement point mérité notre admira­
tion et notre estime.

Dans les arts, ce peuple s’élait te­
nu à l'égal pour lo moins dos autres 
nations du monde et, avec toute sa 
fierté nationale et son passé histori­
que, était-il possible de supposer quo 
les vaincus pourraient sur lo champ 
mettre bas les armes et chanter God 
save King George?

Afin do démontrer lo caractère in­
trépide des anciens Français, il faut 
se rappeler comme ils pénétrèrent 
bravement dans les forCts do l’ouest, 
établissant des postes do commorco 
et donnant partout des preuves de 
leur nature hardie et intrépide.

On se rappelle co qu’a écrit lo 
gouverneur Murray, qui est en très 
grande estime parmi les Canadiens- 
français, en décrivant la vaste supé­
riorité do la population française sur 
cos officiers corrompus envoyés par 
lo gouvernement anglais pour con­
duire la province.

Puis, si l’on passe à 1837, il faut 
bien reconnaître que les patriotes 
do cotte époque mémorable eussent 
été indignes du nom do citoyens, si 
leur conduite eût éié différente. 
Dans tous les cas, ils no firent rien 
de plus que ce qu’avait fait Lyon 
McKenzie et ceux qui lo suivirent 
dans lo Haut-Canada. Appelez ces 
hommes des rcbolloe, si vous lo vou­
lez, mais nul no saurait nier que 
nous recueillons aujourd’hui les 
fruits de leur agitation honnête et 
patriotique.

Arrivons ensuite au premier par­
lement, au soin duquel siégèrent 
quinze députés do langue anglaise 
et trente-quatre députés français. 
C’est alors que fut discuté pour la 
première fois l’apropos de permettre 
l’usago des deux langues dans les 
débats. Papineau combattit pour 
la conservation do sa langue mater­
nelle, cl son désir fut accompli, mal­
gré l’opposition do Panet, autre Ca­
nadien-français do distinction.

Passons à une époque plus récen­
te encore. Quelle n’a pas été l’in­
fluence do Cartier sur lo peuple do 
cotte province! A sa mort, person­
ne no put lo remplacer et, par suite, 
dos hommes à vues étroites com­
mencèrent à agiter l’apropos do fai­
re disparaître les liens do parti et 
d’unir on une seule phalange les dé­
putés français à Ottawa, afin d’obte­
nir par là la prépondérance. Cot

etlbrt échoua, pour la bonne raison 
que les principes du gouvernement 
par les partis s’y opposent.

On a encore essayé la chose avant 
i’exécutiou do Riel, mais sans suc­
cès.

“J’admettrai volontiers, dit le eonféren- 
ciiT, qu’il y avait beaucoup & dire en laveur 
de la commutation de la peine infligée au 
chef métis, mais la conduite de ses prétendus 
amis rendit une tcdle clémence tout simple­
ment impossible de la part de l’exécutif. 
Elle eût été de la nature la plus désastreuse 
pour notre jeune pays, dont le système de 
gouvernement eût souffert son coup do mort.’’

En conclusion, M. Archibald ex­
prime l’espoir que les deux nationa­
lités seront mises on contact plus 
intime et que les enfants d’origine 
française et ceux d’origine anglaise 
recevront fût ou lard l’instruction 
dans les mêmes écoles. Il est d’a­
vis que l’instruction religieuse de­
vrait être cultivée à la maison plu­
tôt qu’à l’école.

“ Ce n’est point la différence do religion, 
dit-il, ([tii sépare nos populations, mais la 
difléreuco de langage. Qu’on leur donne 
l’instruction en commun et les mariages 
mixtes en résulteront, mettant les Anglais 
et les Français en rapports intimes dans un 
accord commun d’amour et de patriotisme.”

Il y a certainement beaucoup de 
bon au fond de cetto conférence.

Los souvenirs rappelés à la mé­
moire do ceux qui ont lu notre his­
toire no peuvent que produire d’heu­
reux résultats. Quant aux igno­
rants, cotte leçon no saurait leur fai­
re que du bien.

Oui, certes, qu’on apprenne à nous 
connaître avant do nous mépriser !

Mais il y a aussi des réserves im­
portantes à faire. M. Archibald est 
évidemment imbu d’idées puisées è 
une source où nous no pourrons ja­
mais nous inspirer.

1. Cartier a certainement poussé 
beaucoup trop loin ses notions do 
gouvernement par lo parti. Sa maxi­
me était : “ Par lo parti, avec lo par­
ti, pour lo pays.”

Cetto doctrine mène à l’étiolement 
et au suicide national. Lo parti, 
voyez-vous, finit par être la volonté 
d’un seul homme. C’est trop auto­
crate pour des démocrates comme 
nous.

La vieille maxime est la meilleu­
re: Parle peuple, avec lo peuple, 
pour lo peuple !

2. Sur la question Riel. M. Ar­
chibald admet presque que lo gou­
vernement a ou tort do faire pondre, 
lo chef métis. Seulement, il fait- 
mine do croire qu’on a eu tort do 
chercher à forcer la main à nos gou­
vernants. Mais, mon Dieu, que sont 
les hommes du pouvoir, sinon les 
serviteurs du peuple ? On consulte 
lo peuple à propos do tout et sou­
vent à propos do rien. Pourquoi 
n’a-t-on point fait droit à la prière 
de tout un peuple, appuyé par la 
voix unanime du monde civilisé ?

Hélas ! la mort du chef métis est 
lo résultat direct, inévitable, du gou­
vernement “ par lo parti, avec le 
parti, pour lo pays.”

Si c’était correct, on en verrait 
bien d’autres !

3. Enfin, sur la grande question 
do l’éducation religieuse et do l’ins­
truction dans les écoles mixtes, M. 
Archibald sait fort bien quels sont 
les principes des Canadiens-français. 
Pour eux, c’est une question vitale. 
Ils no peuvent transiger là-dessus, 
leur conscience s’y oppose. Ils no 
croient point aux écoles sans Dieu, 
et les protestants les mieux posés,— 
notamment les Anglicans, en grand 
nombre,—partagent leur manière do 
voir à co sujet.

Ici, à Sherbrooke, la séparation 
dos écoles, autrefois virtuellement 
communes, a été demandée par nos 
concitoyens protestants.

Au reste, rien n’empêche que les 
familles et les enfants se voisinent, 
afin do se mieux connaître et s’ap­
précier davantage les uns les autres.

Lorsqu’on se comprend, on finit 
toujours par s’entendre.

Quant aux mariages mixtes, rien 
no B’jr oppose, à condition que les 
règles do notre église soient obser­
vées. Ils sont sans doute désirables 
à beaucoup do points de vue. Cho­
se certaine, si tous les Canucks épou­
saient dos Anglaises et tous les 
John Bull des Françaises, il est pro­
bable que, comme lo dit la chanson,

Loi cIioscr iniicnt liirn autrement,
Oui, bien autrement 1
■ ■ »-*-»-»■--------------

L’Iion. Win. McDougall, une au­
torité en droit constitutionnel, a 
donné son opinion sur la présente 
crise à un journal d’Ottawa. D’après 
lui, la coutumo exige qu’un gouvor- 
nemont so démette sans attendre un 
vote du Parlement, quand il sort 
des élections on minorité.

Notes Politiques.

La majorité do M. St-Hilaire, mi­
nistériel, àChicoutimi-Saguonay, est 
do 858 voix.

Lo Globe publie une dépêche spé­
ciale de son correspondant d’Otta­
wa, qui annonce l’imminence des 
élections fédérales ; il ajoute la nou­
velle suivante : On dit aussi que dos 
ouvertures ont été fuites à sir Léo­
nard Tilley en vue de l’amener à 
reprendre sa position de ministre 
dos finances pour donner satisfac­
tion à ceux dos partisans du gouver­
nement qui sont fatigués do M. Mc- 
Lelan.

Il est de rumeur que les minis­
tres fédéraux doivent émaner les 
brefs cotte semaine même pour les 
élections fédérales, dit VUnion des 
Cantons de l'Est.

Los nationaux feront bien do se 
tenir sur leur garde et do voir à co 
que leur organisation soit mainte­
nue partout, afiu que rien no leur 
fasse défaut.

Los nouvelles listes électorales 
déviaient être fournies sans délai à 
tous les comtés afin que chacun se 
motte au fait des nouveaux élec­
teurs.

Sir John veut profiter du temps 
que les ministres do Québec reste­
ront au pouvoir comme une derniè­
re chance, pour faire ses élections.

Cola no lui servira do rien; il se­
ra balayé tanguam pulvis quem proji- 
cit venins a facie terne !

Nous lisons dans lo Journal do 
Québec :

“ En examinant les majorités obtenues, on 
s'aperçoit (jue les candidats conserratcurs 
out obtenu une majorité de plus de 2000 
voix sur les majorités libérales, y compris 
les sept élections par acclamation, en impu­
tant A celles-ci une majorité moyenne do 200 
voix chacune.”

11 arrive assez fréquemment en 
pays constitutionnel, dit VUnion des 
Cantons de l'Est, que la majorité par­
lementaire en chambre, no repré­
sente pas la majorité électorale.

Il en était ainsi do la dernière 
chambre, malgré que lo gouverne­
ment Ross eût plus do 25 do majo­
rité.

La majorité qui gouverne est la 
majorité do la chambre populaire.

La constitution lo veut ainsi, et 
c’est la seule bonne !

Notre confrère do V Union des Can­
tons de l’Est, qui est bon conserva­
teur convaincu et honnête, et qui a 
fait la campagne en faveur du ca­
binet Ross,—jusqu’au point même 
d’appuyer M. Church dans Drum­
mond et Arthabaska,—admet fran­
chement que co cabinet a été battu 
aux élections et qu’il doit se retirer 
sans délai. Il porto la majorité do 
l’opposition à dix, soit 37 contre 27. 
L’élection do Chicoutimi et Sague­
nay modifie cos chiffres d’une voix, 
soit 37 contre 28.

Quant au devoir du gouverne­
ment, notre confrère cite une auto­
rité bien connue, Todd, qui dit:

“ Quand le paya, dans une élection géné­
rale, a prononcé son verdict contre les mi­
nistres, ceux-ci peuvent cependant rester en 
charge j'ieiju’A la réunion du nouveau par­
lement et jusqu'à ce que ce parlement ait 
décidé d’une manière définitive et finale sur 
le mérite de ces ministres, car la chambre 
des communes est l'organe légitime du peu­
ple dont l’opinion ne peut être constitution­
nellement constatée que par ses représen­
tants en parlement. Cependant, il est néces­
saire et conforme aux précédents de convoquer 
tans délai te nouveau parlement.?'

U ne définition de l’esprit do parti :
“ Nous avalerions une grosso 

d’œufs pourris ot baiserions uuo bête 
puante pour dessert trois fois par 
jour, si lo parti l'exigeait."

La chose s’est pratiquée sur une 
grande échelle durant les élections 
qui viennent do finir.

Le beau do l’affaire, c’est do voir 
certains individus qui ont pratiqué 
l’opération sur la plus grande échel­
le faire des niches aux autres; par 
exemple, leur reprocher do s’être 
tonus sur la clôture. Ils devraient 
pourtant savoir que pour bien juger 
dos hommes ot des choses il faut 
s’élever audessus do l’esprit do par­
ti. Celui qui suit un parti quand 
même perd son libro-arbitro ot de­
vient l’esclave dos chefs. Au con­
traire, celui qui se tient dans un 
juste milieu,—sur la clôture, si vous 
voulez,—est sûr de servir la cause 
do la vérité. Il approuve co qui est 
bon ot condamne co qui est mal, 
chez les doux partis. C'est co qu’on 
appelle avoir dos principes et faire 
preuve d'indépendance. Cotte ligne 
do conduite est la seule vraie, même

en politique ; elle repose sur la sage 
maxime : in medio stat virtus I

Dans tous les cas, la position de 
ceux qui restent sur la clôture vaut 
bien colle do cos hommes “solides,” 
que nulle clôture no peut tenir lors­
qu’ils flairent les “œufs pourris" 
ou la “ bête puante.”

Tout n’est pas toujours rose dans 
le journalisme, témoin les récentes 
difficultés do nos confrères du Nou­
velliste de Québec. Au lendemain 
do l’élection, le Nouvelliste publiait 
un article constatant la défaite du 
gouvernement Ross, ot l'attribuant 
en partie à l'ingérence do M. Tarte, 
dans les élections en faveur du mi­
nistère. Son rédacteur, M. Rouil- 
lard, voulut désavouer cot article, 
mais M. Gingras, co-propriétairo du 
journal avec lui, n’y voulut pas con­
sentir, ot M. Rouillard donna sa dé­
mission. Le Nouvelliste continua à 
paraître prêchant une toute autre 
politique que celle qu’il avaitsuivio 
jusqu’au jour do la votation. Mais 
les créanciers probablement poussés 
par ceux à qui la nouvelle attitude 
du journal no convenait pas, entrè­
rent en scène, ot la conséquence 
fut une cession do biens en forme, 
et la nomination d’un syndic. Lo 
Nouvelliste a suspendu sa publica­
tion, mais on assure qu’il reparaîtra 
dans quelques jours. Sora-t-il bleu, 
sera-t-il rouge; sora-t il pendard, 
sera-t-il patriote ? Voilà la question 
épineuse à résoudre, ot la clef do la 
difficulté à débrouiller.

M. A. L. Demers, député d’Ibor- 
villo à Québec, ancien marchand, à 
Honrivillo, est décédé vendredi, su­
bitement à l’âge do G1 ans.

Lo 7 octobre courant, M. Demers 
avait été élu par acclamation dépu­
té du comté d’Iberville.

Il entra jn chambre en 1881 après 
une lutte effrayante, contre M. A. 
N. Charland, qu’il battit par une 
écrasante majorité.

M. Demers fut marchand pondant 
do longues années ot avait amassé 
une belle fortune. Il était à la tête 
d’une riche ot brillante famille. Un 
do ses fils qui avait été clerc chez 
M. David a été reçu avocat au mois 
do juillet après un remarquable exa­
men. C’est un jeune homme d’a­
venir.

M. Demers était un homme au 
jugement sain et habile. Il était 
très utile en Chambre ot rendait 
d’énormes services dans les comités. 
Il était aimé do ses collègues et es­
timé do ses adversaires. M. Do- 
mers parlait facilement ot d’une 
façon pratique.

On dit que son successeur sera 
probablement M. George Duhamel, 
conservateur national qui est venu 
si près do la victoire à Laprairio.

Nécrologie.

La ville do Trois-Rivières vient 
do perdre un de ses citoyens les 
plus marquants. M. Edmond Ro- 
choleau, négociant, a succombé ven­
dredi dernier, terrassé par une ma­
ladie qui no pardonne pas : l'hydro- 
pisio. Condamné par les médecins 
depuis plusieurs mois déjà, il on 
avait pris son parti, et c’était sans 
frayeur et presque gaiement qu’il 
causait avec ses amis dos progrès 
do sa maladie et de sa mort prochai­
ne. Excellent cœur, caractère en­
joué, franc et ouvert, tenace dans 
ses idées, ferme dans ses principes, 
tout dévouement pour ses amis, tel 
est l'homme que la mort vient do 
ravir à l’affection de sa famille. Il 
meurt relativement jeune, 45 ans au 
plus, emportant avec lui les vifs re­
grets de tous ceux qui ont été à 
même d’apprécier les heureuses dis-

Kosilions do co riche caractère.
Lusicion do goût ot do talent, M. 

Rocholcauqui possédait une voix do 
baryton comme on on rencontre 
rarement, avait un jugement sûr 
sur lequel l’on pouvait compter, ot 
quand on avait son appréciation 
d’une œuvre musicale ou dramati­
que, l’on pouvait être certain d'a­
voir la note juste.

M. Rocholoau était lo beau-frère 
do M. Prosper Olivier, négociant, 
do cetto ville ot comptait ici do 
nombreux ot dévoués amis.

Nos sincères condoléances à la fa­
mille.

M. Louis Losieur, chapelier do 
Trois-Rivières est décédé dimanche 
dernier après quelques jours do ma­
ladie seulement. M. Losieur avait 
à Sherbrooke plusieurs amis qui ap­
prendront avec regret sa mort 
prompte ot prématurée.

—Au nouveau magasin do Lango- 
lior & Guortin, maison Edwards, rue 
Wellington, on se charge do la répa­
ration dos fourrures. C’est mainte­
nant lo temps ; no retardez pas trop 
afin d’éviter l'encombrement.

Exposition Gratuite.

M. P. Biron ayant enlevé 60s voi 
turcs du terrain de l’exposition o»1îa 
à ceux qui ont besoin d’une vôit'n,.! 
do première classe l’occasion do v'° 
sitor ses magasins, où ils pourront 
on voir pas moins de quatorze dillé 
rentes espèces, qui ont remporté I 
premier prix ot la médaille n’AR0 
oent, étant lo plus haut prix dé 
cerné pour lo meilleur assortiment 
do voitures.

No manquez pas do les voir avant 
do donner votre commando aillcùr8 
Voici le temps do donner vos cotm 
mandes do sleighs pour l’hiver nui 
approche et do wagons pour lcprin. 
temps prochain.

NOTES LOCALES.
Horaire des Chemins do Fer.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Four l’Ouest - ans 

et 11.38 a.m., 3.64 et 11.40 p.ni. Pour l'Ei*. 
3.22 et 7.20 a.m., 12.34 et 7.37 p m 

PAS8UMPSIC.—Départ : 5.1<j et 9 00 
m., et 9 p.m. Arrivée : 11 p.m. et 7 50 « m' 

QUEHEC CENTRAL—Arrivée : 3.20 ci 
8.40 p. m. Départ : 7.15 et 8.15 a m 

INTERNATIONAL.-Arrivée : 10.00 . 
m. Départ : 3.00 p. m.

WATERLOO & MAQOG.—Départ : 5 -«q 
et 8.45 a. m. Arrivée : 0.00 et 10.00 p. à.

—M. E. Long a fait commencé 
les excavations poor l’érection d’un 
nouveau bâtiment sur lu rue Wel­
lington vis-à-vis le magasin do MM 
E.D. Morkill & Co.

—M. A. F. Simpson, collecteur 
du revenu do l’Intérieur, est attendu 
cos jours-ci do son voyage d’Europe. 
M. Harwood, qui le remplace tom- 
poruiromout, retournera alors à 
Montréal.

—M. Joseph Bourquo ot M. Théo­
phile Parent, do Wotton, étaient en 
ville, samedi. M. Parent est venu 
mettre ordre à ses affaires et s’en 
retourne bientôt à Holyoke, Mass, 
où habite sa famille,

—M. A. C. Miquelon est do re­
tour depuis samedi do son voyage à 
Calgary et Vancouver. Il est en­
chanté do son excursion par le Pa­
cifique à travers les immenses prai­
ries du Nord-Ouest, et nous est re­
venu plus frais ot plus dispos que 
jamais.

—Il a été décidé de construire une 
nouvolle église protestante dans 
Sherbrooke-Est, près do la résiden­
ce de M. W. B. Ives qui a donné 
remplacement ot qui doit aussi, dit- 
on, verser uno offrande généreuse 
au fonds nécessaire à la construction 
do la nouvelle église.

—Vendredi dernier, aux courses 
do l’Association Athlétique do TU- 
niversité McGill, à Montréal, M. A. 
J. Connolly, étudiant ou médecine, 
do Lennoxvillo, a gagné lo premier 
prix dans la course des Sauteurs. Il 
a sauté 4 pieds 8A pouces. Pas mal 
pour un nouveau 1

—M. Eugène Desaulniers, do 
Trois-Rivières, frère do M. W. Pes- 
aulniors, gérant du “Continental,” 
était on cetto ville, hier, ot est parti 
dans lu soirée pour retourner dans 
ses foyers.

—M. G. T. Cary, éditeur du Que­
bec Daily Mercury, était do passage 
en cotte ville, vendredi soir, en rou­
te pour Holyoke, Mass., et New- 
York. Mlle E. Louise Cary, sa fil­
le, l’accompagnait. Bon voyage!

—Lo marché était assez bien four­
ni, samedi dernier. Lo bourre frais 
so vendait de 18 à 20e ; les œufs, 
20c ; les pommes do terre, do 40 à 
45c; les perdrix, 45c. Il y avait 
beaucoup de légumes. Tout a été 
enlevé avant dix heures.

—La recette du dazar tenu la se­
maine dernière, au profit do l'Hôpi­
tal du Sacré Cœur est do $1,742.58. 
C’est un joli résultat dont doivent 
être heureuses les bonnes Sœurs qui 
so sont prodiguées comme toujours, 
puissamment aidées on cola par les 
dames charitables, ainsi que par les 
engageantes solicitations des aima­
bles quêteuses.

—M. J. H. Codèro, bijoutier, prie 
sa clientèle ot lo public en général 
do se rupDolor qu’il transportera son 
établissement, lo 1er novembre pro­
chain, dans la maison Fletcher, por­
to voisine du magasin do M. C. H. 
Fletcher, où il sera plus à la portée 
do les satisfaire.

—A la réunion du conseil do ville, 
lo 18 courant, sur proposition du 
conseiller Murray, secondé par lo 
conseiller Pannolon, lo conseil s’est 
ajourné à un jour ultérieur par té­
moignage do sympathie pour lo con­
seiller Lomas, qui venait do perdre 
un do ses jeunes enfants.

—Plusieurs do nos concitoyens 
ont profité du bon marché do I ex­
cursion à Boston pour faire le voya­
ge, ontr’autros M. Prosper Olivier 
et son épouse, Madame L.
Mlle Antoinette Olivier ; M. M • H®' 
saulniors, gérant du Continental, M. 
H. Préfontaino, négociant, MM. A. 
M. Richer ot Albert Olivier et leurs 
épouses. Uno autre excursion 111 
même genre a lieu les 25 et 26 cou. 
rant pour $5 aller ot retour d ici 
Boston.

—La septième assemblée anmu 
lo du Sherbrooke Curling Club 
lieu lo mercredi, 20 courant, a * 'o 
tel Mugog. Lo rapport du scC1 
tairo-trésorier accuse un étatsai *
faisant des affaires du club. 11 1
élus : président, A. Paton ; VIC“ F 
aident, F. P. Buck ; socrétau0 **■' 
rior, J. A. Ready.



boc.

Votes Commerciale*.

—Nouveautés au Magasin do Qué- 
Tweeds, Serges, Cols, Cravn-

Etoftes à pantalons, otc., otc. 
__ jillomen
coupe gaiant c.^ j^0BITAILLE.

passant s'aperçut de sa position périlleuse 
et lui sauva la vie. Morale : qui trop em­
brasse manque le train !

—Le Dr Duplessis avait été malade envi­
ron cinq semaines. 11 souffrait de l’inllam- 
mation des poumons et de l’asthme. Il n’é-EttOUÜo » -----? J ^*'■0 j’uuiuuub ci ue i as

nahilleraents faits sur commando, tait Agé que de 4G ans 4 mois. Il était né à 
..... ..«••nnt.ie. I l’ointe-du-Lac, près Trois-Rivières, et habi­

tait notre ville depuis onze aus. 11 venait 
I d’entrer dans la superbe villa qu’il avait 

dames.—-JN OU vol 108 construire le printemps dernier et qu’il avait_ ,/vVIo au a v**.*.. ^ —-—_--------- wuottisitu ucriuc
^tort’es i robes, Cachomires, Tour- meublée d'une façon princière. Il 'a été as 

/lontfl lias. Cbdloa do fautai-1 sisté durant sa maladie par les 
au

nurûs Gants, lias, 
sic Corsets, Elanollo, otc., otc 
on Magasin de Québec
* ° r* TJ

—Avis aux
robes. Uacitomires, xour-1 mcuoiee a une taçon pri

par les Drs Howard, 
Montréal ; Taré, Sherbrooke ; Brown, Mel­
bourne, et Mcüormick et Webber, de notre 

.y p ,, I ville. Les funérailles ont eu lieu vendredi.
G. h. KOBITAILLE. Les membres de la société St-Jean-Baptiste 

—Vû le temps dûr do la saison, y ont assisté en corps, avec leurs insignes, 
.......la mn* chaussures nrOSQU’ttU I ®in8i nombre des membres dei0 vends mes chaussures prosqu 

prix coûtant. J. Lovinson, maison 
Gonost, rue Wellington.

—Mon assortiment do vôtoments 
pour hommes est très complot ot à 
des prix iron bas nour quo vo

Agents demande*.
^ Clément & Oie, du no. 48, rue Wellington, 

trop bas pour quo vous I E8ti Torout°! ou 81> rueSt-François-Xavier, 
“"T en ns voir J Lovins- Montréttl> demandent un agent général. Us
puissiez Cl01 • * ... sont les seuls propriétaires du célèbre &/10-
ton, maison Gonost, tuo Wellington. \ field Patent Cake Griddle, (gril à gâteau); du 

-_______ ___ célèbre Pmery Knife Æ/ia/yauier,connu sous le
Nouvelles des Cantons de l'Est

■---------- (outil pour aiguiser les lauli) ; du Jay-Eye-
Georgcvlllo. Xee IFire Curry Comb (étrille de fil de laiton)

—L’Hôtel Camperdown a été acheté par et autres spécialités. Si vous voulez faire 
M. Murray, de Moutréal. de l’argent, écrivez leur de suite, pour une
Klnirsey. I holte d’échantillons et afin de vous assurer

—Un nouveau bureau de poste a été ou-J le territoire que vous pourrez exploiter, 
vert le premier octobre courant A Robson, --------________
“T- LA CONSOMPTION GUERIE.

—L’Ilon iuge Buchanan ne prend pas de Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un mls-
• ni an anniA 110 narait nas devoir s’a- slounuiro dos Indes Orieiitules lu foriuulo d’un re- nueux et sa santé ne parait pas uet oir s a mMo ïimi,,0 et végétal IK)Ur 1(l BllùrUon rul>iJo et

meliurer. permanent* do lu Consomption, lu Bronchite, lu
Cnturrhu, l’Asthme ut toutes les Affections dus Pou- 

.MnK<>ir- , , . , . wons et do lu Gorge, et <iui guérit radicalement la
_Oil dit que les ours laissent plusieurs Débilité Xcrvousu ut toutes les Maladies Xervou-

maniues de leur passage parmi les troupeaux •«. après avoir éprouvé scs remaniuablcs effet» inani , curatifs dans des milliers du cas. trouve ouo c’estde moutons, du coté ouest du ^omphruna- iOnjCVOjr,lojufujreconimltr0[mxiti;Jjulii|
COS'. sé par lu désir do soulager les souffronces do l’hu-
„ . manité, j’onvurral gratis il ceux qui la désirent, cotto
lied fora . _, I recette on Allemand,on Français ou eu Anglais, avoo
_Un cultivateur de Bedford, nomme II10- instructions pour la préparer ci remployer. Kxpé-

mas Martin, étant allé à Montréal loua une dié par la posto ou adressé avec un timbre nommanl 
voiture de cocher, et se promena pendant W. A. Xor», us Power’. Block, Kg
huit heures. La promenade terminée, il dé­
barqua, remercia son cocher et allait s’ab-i . TT? „
6entcr lorsqu'un constable l’amena au poste. MERES—Le Sirop Calmant
I! avait encore sur lui une somme de §70. Mmb ''l^SI'0W devrait toujours être em- 
L’lîecorder l’a condamné à §4 d’amende P‘0y® quand les enfants font leurs dents. Il 
outre le paiement du cocher. soulage immédiatement les souffrances de

1 ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la

—.... -- --- --- —, I douleur, et les jeunes chérubins s'éveillentquatre unies de Sherbrooke, est devenue la ftU3si llbrillanti et frai8 ^JHe
proie des flammes, daus la nuit de vendredi rose „ Ce 8ir , e3t t^.Véabk au goût 
ù samedi, ainsi qu’un lot de bois de sciage, j, Rise f gencives, enlô-
de la valeur de trois à quatre cents p.as res. ve £ut0 douleur; fail di9parfUre £ 3 Jf.
deaux^achettoTore de^a'derndèreéxpositïob ^r^tSm^remède^c"1 ^ diget8tiT- 
d, Ville et qui evait C.ÛUS «00. Tool ."! Selle SeT.T. î
a été consumé. L’est une perte sèche d’en-| lion QU ^ Vingt cinq «nù

la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Le Sirop Calmant »e Mme Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

Lïm ms Me !
CHAUSSURES

CLAQUES
PARDESSUS

POUR U’tlIVER!
A BON MARCHÉ,

POUR ARGENT COMPTANT
— AC—

" fl’üi Sell M!
Porto voisine do la Banque Nationale

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.

AUTOMNE 1886.

R. D.
MorkilL

& CO.

AUTOMNE ET HIVER 1886.

Plumes d’Autruche importées,
Fleurs importées,

Etoffes à Robes importées,
Draps è Manteaux importés. 

Tweeds importés, «fcc., êcc. 
Pelleteries—Capots et Casques pour dames 

et messieurs, Ac., Ac.
Epiceries, Chaussures, Quincailleries, &c. 

toute? à très bon marché.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke

viron trois mille piastres. Assurance seule­
ment pour $500.—C'est la deuxième fois que 
M. Bouchard subit le même sort depuis dix- 
huit mois. Il venait â peine de renaître de 
ses cendres. La sympathie publique ne lui 
fera point défaut 
Windsor .IIUIn

liKt’KN.
ville, le 17 octobre7 j, • i <• i J —cette ville, le 17 octobre courant,

-Jeud.soir, vers neuf heure?, le feu s est Fiorence-Kthel, enfant de M. A. G. Lonms 
déclare dans la fabrique de papier, dite à l’âge de 4 ans et ‘J mois.
Spring la/e Mill, située à environ un quart1 • • - - ■ - - -
de mille du chemin de fer et appartenant à Nos sincères condoléances & la famille.
la Canada J'ajter Company. Le bâtiment a 
été complètement détruit, ainsi que le ma­
gasin qui y était attaché. Le papier a été 
sauvé. La cause du feu est inconnue, mais 
on l'attribue à l'explosion d’une lampe. Les 
pertes sont estimées à environ cent cinquante 
cnille piastres, couvertes presque en entier 
par l'assurance dans des compagnies d’assu- 
raace mutuelle des Etats-Unis, surtout de la 
Nouvelle Angleterre. Nulle compagnie an 
glaise ou canadienne n’est affectée. Cette 
fabrique avait été construite, il y a quatre 
au?, pour suppléer à celle que la compagnie
avait abandonnée â Sherbrooke. Elle était I pnioann Ho frm+o an-rG-û 
munie des machines les plus perfectionnées! ■r01bS0n 06 SOFte

Ad Magasin du Bon Mrt.
S. GENDRON,

Maison Kerr, rue King
EN GROS ET EN DÉTAIL.

A louer.
Un bon logement de six chambres, situé 

au deuxième, avec l’eau de 1 aqueduc dans 
la maison. S’adresser au magasin de M. C. 
O. GENEST, rue Wellington, Sherbrooke.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d'East Angus ; il y a une bonne maison neu­
ve sur l’un de cos emplaccmeutu. Aussi ù 
vendre, une terre de 50 acres située à 1| 
mille du même village. Pour les conditions, 
qui seront faciles, s’adresser au soussigné ou 
& M. J. B. Bilodeau, ù East Angus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juin 188G. ImüDG

et sa capacité était de cinq è six tonneaux 
de papier par jour. Elle avait coûté envi­
ron cent mille piastres, outre le terrain et la 
force hydraulique. La compagnie va la re 
bâtir immédiatement 
Contlcook.

—11 est presque impossible de trouver des 
maisons ù louer. C’est signe que notre po­
pulation augmente ; mais ce n’est pas tou­
jours une preuve de prospérité.

—Un de nos citoyens rapporte que, le sa 
medi 16 octobre, environ “ deux millions de 
corneilles ont tenu un grnnd pow-wow au 
canton voisin, Barford. Les superstitieux y 
voient tout en no/r et disent que c’est mau­
vais signe pour les pendards, & l’approche 
des élections fédérales.

—La majorité officielle de M. Ozro Bald­
win est de 118. A propos d'élection, il est 

■bon de savoir que M. Lovell a été battu par 
» faute. Il avait d’abord Jlirti avec M. 
Colby et autres pendards, puis il avait dé 
nonce le mouvement national et M. Mercier. 
Les Canadiens-français en avaient pris

Reçu toutes les semaines et livré à domi­
cile. Constamment en magasin, le

Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a été décerné lors de la dernière 
exposition tenue à Sherbrooke.

Toutes marchaudises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke. 19 oct. 188G.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILUEUX,

Ci-devant chez Delude & Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d’annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnie, rne Wellington,-------vu avuicui» pris I ° 1

seÆV0™"’"fut 'ûch6 PRr 863 com- Aüciem Local Sampson & Cie.ptres en fanatisme et voulut revenir à del ^
Ou il se changera de la coupc et de la con-

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix défiant la concurrence.

Confiant dans sa liante réputation d'ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
do patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX.
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

meilleurs sentiments, ils lui rirent au nez et 
votèrent en musse contre lui. Entre deux 
pendards, mieux vaut celui qui a la décence 

e se taire et qui ne change point de poli- 
ttque par fanatisme et bigoterie.
Klehmona

—Le Dr A. Lacerte, ci-devant de Weedon, 
vient de s'établir au milieu de nous. Il a la 
réputation d’être un médecin très habile et 
son départ de Weedon est vivement regretté.
Mardi soir, il a été admis comme membre de 
la société St-Jean-Baptiste. C’est une bonne 
acquisition pour notre communauté. On dit 
'lue la principale cause de son départ de 
'cedon C8t ^ persécution dont il aurait été 

itnc de la part do quelqu’un & cautfe de 
opinions politiques. Raison de plus pour

ayinpathie d°Dne ^ PreUTeS de

fc Librairie Canadienne
avoir sousinGi*^6 8^rc^ du bureau et d’en Une grande quantité de Livres de Prières 
lue d’avoir v'dé T 80,mrao de deniers, ainsi en français ot en anglais vient d’être reçue.

TAPISSERIE !
ET[BORDURE, PAPIER VERT 

RIDEAUX EN PAPIER.
BâTCadres de toutes dimensions faits sur 

commande et à bas prix, & la

bavauxforRcninUMCUXm0ii d° pr'i80n aUX
dehIcltur8!qUr8!i0a de fonder icl une salle
clubs oh Im h a Vaut niieux T,e tous les 

s où les jeunes gens s’abrutissent.
le T’irai? d^'uitivement abandonné 
M. I a dnr 5°rd’ ct a ,ix6 icI 8* résidence.

—Durant là i ^UPP 68 pour dirccteur. 
tebre \ul ! n W' Cüm“'encé lundi 25 oc 
di(i»ts sont M \vrn“t6 ülectu>n- kes can-

!« jolies fXs d^la'vin"1 C,j°i8i9 P*"*1

WiTTou te commande par la malle recevra 
une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Haison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

NOUVELLE

BOUTIQUE D’ORFEVRE 
SHERBROOKE.

J. H. CODERE,
* une corruption i ir \ a* ' * ?•’ 8.alt«nd (Ci-dcvaut employé chez M. Louis Dupuy), 
contestée, ce sem .JÜi' l’élection est informe le public qu’il a ouvert une boutique 

élections fi'il/.i-A 118 < 0Ulu P*U8 lard aPr&8 comni° ci-haut, dans le magasin do M. A. 
, —L’autr * jour ' non à . - Grcenshield, rue Wellington,
fusait ù S-P , ““i1 ?U uno j°une fille 1
frein de passii(fi,'sir' t8 ^ftl8er8 ^ un 8err°-
Jctiant sur une voie "d'évltomnnî*C*mdme 86 Montres, Horloges ot Bijoux en tous gen- 

m R failli l’écraser ^ Un RUlre re8 réparés ot travnillés sur commande et
‘«scr. Heureuseincnt, un | bas prix.

DEMENAGEMENT!
Le soussigné informe le public de Sber 

brooke et des environs qu'il vient de démô 
nagé son

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l’avenir, à son ancienne 

place d’affaires, dans la maison Morin, vis-ù- 
vis le grnnd magasin d’habillements de M. 
Walter Blue, rue Wellington, où il tiendra à 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Frovisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER & CO
MAISON MORIN.

BUANDERIE
Important pour les Families.
Blanchissage pour Linge, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l'honneur d'informer le pu­

blic de Sherbrooke ct des environ? qu’il tient 
un établissement où l’on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé ct reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement rue Factory, vis-à-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. BEAULNE.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL !

W. E. IBBOTSON,
Rue Wellington, Sherbrooke.

Drogues ot Médecines,
Objets do Fantaisie,

Articles do Toilette, 
Eponges, Brosses, Par Aims.

VINS PURS ET LIQUEURS 
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

gârCommandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence de» Paquebot» Tramatlantique».

Nous venons de recevoir par 
le vapeur PARISIAN le plus 
grand et le plus bel assortiment 
comprenant

Qui ait jamais été exhibé en 
cette ville.

Il nous arrive de Liverpool 
une grande consignation des 
célèbres

de CROSSLEY & SONS.

6AM5 DE BD J0SEP1II
DE ROUILLON.

—ET-

TOILE DE BELFAST,
Dont nous attendons l’arri­

vée prochainement.

Üfâr^Les détails plus tard.

R.D.MORKILL&CIE.

PRINTEMPS ET ETE

Chapeaux!
Chapeaux!

Chapeaux!
CORMIER,Z P.

Rue Wellington, - Sherbrooke.

AU MAGASIN DE

H.
I

IN I

1E &
Ayant maintenant en maga­

sin notre assortiment complet 
de marchandises d’automne, 
nous prenons plaisir à inviter 
le public à nous Taire une visi­
te, afin (ju’il puisse se convain­
cre par lui-même de l’avantage 
qu’il y a d’acheter chez H. 
Prétentaine & Cie.

Epargnez 25 p. 100 en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit :

H. PREFONTAINE & Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHEKBR OOKE.

De no? marchandise? et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu'il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé diiiis notre ancien local, 
nous vous ]>rions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. G. WALTON,
MiUhoii (.ri IM (11.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l’église de St- 
Romainde Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour hic ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre eu laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut); une ma­
chine à carder la laine, une machine à fou- 
h r. etc. 11 y a aussi un bâtiment couvena- 
bk pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste.

En versant nue partie du prix au conp- 
tant, 1 acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les condition», s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

P1ERUE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-llomain de ll'inslow.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For- 
}ier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

SHERBROOKE

i/uf'M'isedâ

Le Cours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’après les méthodes les plus pratiques:

La tenue des livres et la pratique des af­
faires, l’arithmétique commerciale ct men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, lu calligraphie ct la 
correspondance commerciale, les laugiies 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

Lu durée du cours est de six mois. U n’y 
a pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l’année.

Pour plus amples détails s'adresser à 
LA LIME k MORIN,

1*14 Propriétaires.
P- S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Itemington Type-Writer sont 
priées de s'adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l'Est où cet instrument est en vente.

15 caisses
—DF.—

NOUVELLES

VENANT D’ARRIVER!

McCUBBIN & CIE.,
MuInoii Oilcll.

HENEY & FERGUSON
Maison Traoy, rue Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (//«cou] 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de : 
livres, Langues et Bonit en boites, Saindou: 
eu seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compter
Le meilleur Beurre moule reçu deux foli 

par semaine. Le meilleur fromage canadien 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, 4c

FRUITS
^ Arrivant toutes les semaines: Oranges 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises
LEGUMES

Arrivant toutes les semaines: Laitue, Ru 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma 
tes, 4c., 4c.

Pour la qualité ct les prix nous donneron 
«ntière satisfaction.

HENEY 4 FERGUSON 
Sherbrooke, 1er juin 1885. lo0

G. G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE. 

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS 4 CONSTRUCTEURS.

Us ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches ot Madriers cmhouffetés, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture: à l’extrémité Ouest do la 
rue Factory

Us payent do l'argent comptant pour du 
Pin et de l’Epiuett* socs.

LA CIE. D’ASSURANCE
—niTK—

Itial Life te Co’y
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance do l’univers.

ACTIF: ’Lr $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurance.

C'est la compagnie d'assurance sur la vie 
eu activité la plus ancienne de (’univers.

C’est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux de ses 
assurance au-dessous du prix do n’importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s’adresser à

N. A. MORKILL,
A.(J

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de .Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d'hommes de chantiers, Poê­
les ct Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.
Terre a Vendre.

100 acres en superficie, dont 80 acres de 
défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d'environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont presque neufs. Située ù 12 milles de 
Sherbrooke, G do Cooksbire et 3 d’Angus, 
dans un endroit avantageux pour l'agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres informations, s'adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH CHAMPIGNY,
255 Linda, Westbury, P. Q.

Nouvel Etablissement Canadien- 
Français.

JDJJFTJ1T Sz CIE-
MARCHANDS DK

Graines de Legumes,
DE FLEURS, KT DK

GRAINS DE SEMENCE
Instruments Agricoles do toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros ct en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier, 
MOTSTTHEA-Lu

N. B.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m232

T. J. TUCK,
Pharmacies Librairii

TAPISSERIE !
rouvora un grand assorti men 

«ù ion patrons les plus nouveaux e 
les plus variés qui se soient vus. I 
invite lo public àlui faire une visite

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
Lortes-lVTonnaie, 

^Memorandums
Livres do prières anglais et français, Pu 

pier à lettres do toute sorte, 4c.

Savon <le Gurliono «le Soufri 
ot «le Goudron.

Grande variété de Médecines Patentée 
et d’Artides de Toilette. Huile de Foie d 
Morue de qualité supérieure. Extrait d 
Viande de Boeuf, de Johnston.

Les proscriptions des médecins sont rem 
plies avec soin et ponctualité.

HaTM. F. Anskll parle le français e 
vous recevra avec son urbanité bien connue 

T. J. TUCK.

Lé Assume Co’j
ETABLIE EN 1847.

Exemple de [Profits.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Ci 

à l’âge de 40 ans, en 1880, a la primo auni 
elle de $152.50, maintenant réduite à $94.21

Un assuré pour $5,000, entré dans la Ch 
à l'âge de 21 ans, en 1880, a la prime anni 
elle de $84 ; sa police a été portée en cin 
année?, par le bonus de 1885, à $5,656.2f 
montrant un accroissement do $656.25; k 
primes payées pendant le même temps étau 
do $420, l'accroissement par le bonus dépai 
se de plus de moitié la prime entière des cin 
années.

Les profits partagés par cetto compagni 
entre les porteurs de ses polices ont toujour 
montré un accroissement régulier. Les pei 
sonnes qui s’y assurent maintenant auron 

i part dans les profits entiers des cinq année 
sc terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE D 

QUÉBEC.
Bcukau PaiNctPAL A MomtrIal : 

Garant Provincial, - J. W. MARLING

J. -A.. REED,
Agent spécial pour les Cantons do l'Rj

5119



FEUILLETON.

Trempe-la-Sipefly.
PAR

PAUL MAIIÀLIN.

PREMIÈRE PARTIE.

I.KS FANAUDEIjS.

XII

A I.’llOPITAL.

(Suite.)

—Co quo jo veux ?... Jo veux ma 
lillc !... Ma fillo qu’on m’a void, com­
me s’il n’y avait plus do justice ni 
sur la terre, ni dans le ciel !... Ma 
fille, mon Andrée, mon cher petit 
enfant !...

L'autre le prit à bras-le-corps pour 
essayer do le recoucher.

—Du calme. Pas de tapage. Los 
sœurs, les camarades et l’interne ar­
rivent, et nous ne pourrions plus 
causer.

Le pauvre père ne l’entendait pas. 
Cet élan avait épuisé ses forces. Il 
s’affaissa sur l’oreiller en murmu­
rant :

—Je veux ma fillo !... Mon trésor, 
mon amour chéri !... Mon Dieu, je 
no vous ai rien fait ! Ayez pitié ! 
Rende/.-moi ma fille!...

L'infirmier lui mit la bouche près 
do l’oreille :

—lié ! on te la rendra !... Sans 
être le bon Dieu !... On te la rendra, 
si tu es sage...

—Et qui me la rendra?...
—Moi, parbleu! Jo suis ici que 

pour ça. “ Item ” qu’on t’aidera à 
le venger do ta femme...

—Ma femme!...
—La particulière que tu as ren­

contrée, dans la cour, près de ton 
échoppe, avec ce mirliflor d’ofiieior 
étranger...

—Vous savez ?...
—Jo n’ai eu qu’à t’écouter pendant 

ton accès de fièvre. Tu parlais haut, 
que c’était à empêcher les voisins 
do dormir. A présent, je connais 
ton histoire comme si tu me l’avais 
racontée.

L’ex-tabollion s’était redressé do 
nouveau :

—Qui donc êtes-vous, demanda- 
t-il.

—Regarde.
Gérard avança la tête péniblement; 

puis, après avoir examiner son inter­
locuteur :

—Xathan ! s’exclama-t-il, recon­
naissant ce masque do terre cuite 
du vieux forçat qui avait l’apparen­
ce d’un bronze florentin, comme si 
la sueur d’un four eût déteint sur lui 
ù plusieurs reprises.

—Moi-même, répondit le patriar­
che avec le sourire grimaçant do ses 
lèvres minces, le clignement do ses 
yeux verdâtres et le hochement de 
son nez camus. J’avais besoin do 
te revoir. Or, comme tout s’achète 
en France,—à Brest aussi bien 
qu’ailleurs,—et que la Société dos 
“ Dix-Mille,” qui dispose d'une mon­
tagne d’or, possède des créatures, 
des complices, des serviteurs jusque 
dans les bureaux do l’administra­
tion, j’ai été découplé ce matin, et 
on m’a envoyé ici en qualité do gar­
de-malade...

—Que me voulez-vous ? question­
na le notaire avec l’affaissement des 
détresses profondes.

—Te prévenir que le délai touche 
Cl son terme...

— Quel délai?...Je n’ai plus de 
mémoire... Toute ma pauvre raison 
s’en est allée au choc...

—Le délai à l’expiration duquel 
“les Fanaudols” doivent élire le 
successeur de Trompe-la-Soupo 
XIII...

Maxime eut un éclat d'impatience 
emportée.

—Laissez-moi ! Taisez-vous ! Que 
m’importent cos hommes ? Que 
m’importent ce successeur? Mc fe­
ra-t-il retrouver ma fille?...

Le Nestor du bagne insinua:
—C’est toi qui la retrouvera, puis­

que c’est toi qui sera le chef.
—Moi?...
—La place est à prendre. Jo te 

l’ai offerte il y a deux jours. Jo te 
l’offre encore aujourd’hui...

Gérard tressaillit :
—Do ce chef qui aura des mil­

lions à remuer et qui commandera 
à des milliers do soldats soumis, dé­
voués, prêts à tout.

—Et cet argent, cette armée, il 
pourra les employer.

—A l’exécution do toutes ses vo­
lontés, à l'accomplissement do tous 
ses souhaits, à la satisfaction do tous 
scs caprices,—pourvu que ceux-ci 
no soient point contraires à nos sta­
tuts, or, nos statuts ne défendent pas 
do chercher un enfant perdu...

—Etjo serais délivré do cos fors...
“ Le forçat malade, a écrit, on ef­

fet, M. Maurice Alhoy, dans l’ouvra­
ge plein d’intérêt qu’il a publié sur 
les bagnes, n’est plus un réprouvé : 
c’est un homme qui souffre; rien do 
ce qui peut le soulager ou le guérir 
no lui est refusé. Cependant, il con­
serve sa chaîne ; elle demeure atta­
chée au pied de son lit et on no la 
lui retire que sur l’ordre du méde­
cin, quand son état l’exige ; car la 
ruse pourrait tromper l’humanité 
que l’on déploie vis-à-vis do cos mi­
sérables toujours disposés à s’en­
fuir.”

—Je te le répète, appuya Nathan; 
tu seras libre aussitôt que tu auras 
consenti à devenir...

Le notaire lui posa la main sur 
le bras:

—Attendez... No me parlez plusl 
... Je vais essayer de réfléchir...

11 ferma les yeux et songea labo­
rieusement. Sa bouche tremblait. 
Il en sortait des phrases brèves, ha­
chées, confuses, incohérentes.

—La liberté... dos trésors... le 
pouvoir... Seigneur, no nous indui­
sez pas on tentation ! Seigneur, eon- 
seillcz-moi !... Il faut pourtant que 
je la retrouve... Car elle n’est pas 
morte ; non, elle n’est pas morte ; 
pourquoi l'aurait-on tuée... D’ail­
leurs, si elle était morte, jo le senti­
rais bien au fond do ma poitrine... 
Elle vit, elle m’appelle, je l’entends; 
tout en moi me crie d’aller à elle 
avec tout ce qui me reste do force, 
de chaleur do sang d’existence... Et 
j’hésiterais !... Allons donc... Si j’hé­
sitais, que serait son père?... Dieu 
de bonté, Dieu de miséricorde, si je 
fais mal, vous me pardonnerez!... 
Oui, vous me pardonnerez, n’cst-co 
pas ? Comme jo m’engage à pardon­
ner à ceux qui m’ont offensé...

Un pas cadencé retentissait dans 
les profondeurs de la salle.

Nathan se courba sur le lit :
—Dépêchons-nous do nous déci­

der. Yoici la ronde. Qu’elle ne 
nous surprenne pas à jabolter en­
semble.

Le malade se souleva sur le coude:
—Qu’a dit de mon état, s’informa- 

t-il, le chirurgien qui m’a soigné?
—Il a dit qu’avec la vigueur do 

ton tempérament, du calme, du re­
pos, du silence, tu serais debout dans 
vingt-quatre heures.

—Alors, c’est dans vingt-quatre 
heures que jo veux sortir d'ici ?...

—Tu acceptes donc ?...
—J’accepte... Mais cette éva- 

ion... Sur ton âme, cs-tu sûr qu’elle 
réussira ?

Celui-ci se rengorgea :
—Si j’en suis sûr !... Sois tranquil­

le...Un plan superbe, conçu par 
moi, et d’un effet certain, immédiat, 
immarquablo !

—Je no serai ni poursuivi, ni res­
saisi, ni inquiète par la suite?...

—C’est-à-dire qu’il te sera permis 
de te promener, le nez en l’air, com­
me un pair de Franco ou un mar­
chand de peaux do lapins, sur le 
pavé do la capitale, et sur les diffé­
rents points do l’étendue du territoi­
re sans que la police ait tant seule­
ment une panse d’a à te reprocher ! 
Le numéro 2047, le condamné de 
Romiremont, l’individu ici présent, 
fini, fumé, défunt, enterré, plus per­
sonne! Il n’y aura que notre maî­
tre le roi, l’empereur do l’associa­
tion des Dix-Mille 1

Gérard avança la main franche­
ment :

—C'est bien. Jo suis dos vôtres. 
Comptez sur moi comme jo compte 
sur vous.

Le vieux forçat continua rapide­
ment !

—Demain, au moment du repos, 
à la cordcrio. Les délégués seront 
réunis.

—Après ?...
—Tu seras Trompe-la-Soupo XIV, 

le meg dos Fanaudcls. Nous serons 
tes courtisans, tes valets, tes chiens, 
ta chose. Tu pourras nous faire 
marcher comme do la chair ù canon 
et jouer notre vio à pile on face, 
comme on joue doux sous au bou­
chon...

Puis, s’interrompant:
—On vient... Mortus !... Feins do 

poincor !...
Une religieuse arrivait, précédée

par un argousin porteur d’une lan­
terne et suivie par l’élève en méde­
cine do service :

—Et notre malade, domanda-t-clle 
avec intérêt, se trouve-t-il un peu 
mieux, ce soir ?

Le doyen ôta son bonnet et se fa­
briqua une mine do circonstance:

—Beaucoup mieux, ma très chère 
sœur. Grâces on soient rendues à 
la sainte Providence. Tenez, regar­
dez comme il dort.

(A continuer.)

MONTRES AMERICAINES

Wain, Eii el SmiiÉ.
ISICHW

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varie de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix déliant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir h tous les yeux.

gfeîrRéparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable do

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, &c. Venez voir.

V. TUKCOTTE,

KITE WKM.IXGTOX,

F. COHERE, MOPltl ET AIRE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Cliarbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, Ac., Ac. Une 

Boutique «le Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peurent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc. 

OUÏR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l'avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix défiant toute concurrence.

Poeloa I Pooles I 
La seule place où voua puissiez acheter 

les pooles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

Ferblantier et Plombier,
Informe ses pratiques et le public en géné­

ral qu'il transportera son établissement, vers 
le 1er de mal prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer A Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. H. Fortiïr. Kn outre de son grand assor­
timent do ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, &c.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modères. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, 1Ü4 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - l’rffident.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier ù l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
ex’ete.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 250 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

lirütéâiç

* '# t

IN MEMORIAM
Ceux (jui désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, &c., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles ù 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’acbetei 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
7 Richmond.

Fabrique de Yoitnres
Le soussigné a l’honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legreres,
Couvertes et Permees, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

Ou répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bous que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.

IwSi

WSmmÆ

Manufacture: Hamilton, Ontario,
Wm. XI. TTJFtTSTER, Brodeur, Turner, St-Pierre&Cle

UÊKANT POU» LG CiltOS,

1 1»? U1E NOTRE-DAME, Montreal.

Agents pour le détail à .Montréal.

N'o. 14X7—rue Noire-Dam©—N’o. 1-137

I*IA\OS ci OK(;iîi:s U <1ch coiMlilioim iitcilCM.
Agents-Généraux à Québec—TURNER FRÈRES, 83 rue St-Jcan, Haute-Ville.

AUKXTS DKUAND&S—KCR1VKZ POCK C1HCLLAIKGS.

INTERNATIONAL R. R. QUEBEC CENTRAL,
Ar. 8.00 p.m . Lac Megan tic, Dép. 5.30 a.m

7.45 •Sandy Bay 6.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Marston 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstowm 7.00
5.50 •Gould 7.20
5.30 Robinson 7.50
4.50 Cooksliire 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Bulwer 9.10
3.50 •Johnville 9.25
3.15 Lennoxville 9.50
3.00 Sherbrooke ar. 10.00

•Stations d’arrêt devant lesquelles lea
trains lie relâchent que pour les voyageurs
qui se montrent en faisant signe au mécaii- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

FUMEZ LES

CIGARES
Gold Coin! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTBKS

MARQUES FAVORITES.
FAnmquÉs far

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,

MŒSTTIlE-AXi.

BSrEN VENTE PARTOUT.-®!

Les thés et les cafés de Clou­
tier & Cic, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”

•sÿjuo qa spqi sjnoijioiu 
sd{ rzo.iaAno.Q snoA onh ‘uo; 
■°u!ll°AV otu ‘sp-NJAvpg; uostum 
‘'0!O ^ -lotinoit) zetp ,/sion 

-iho „ np ouSiosuo^ 183,0

CHANTEXOUP

Jiiovriirur., p. <t.
Fonderie de Cloches

POUR EGLISES.
Seules ou en Carillons,

AVEC MONTURES EN KKU OU EN ROIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

A book of 100 pages. 
The best boule lor an 
advertiser to coa- 
suit, bo lie experi­
enced or othcnvlso. 

papers and estimates 
of thocostof advertising. The advertiser who 
wants to spend one dollar, iluds In ittlio in­
formation liercqulreo. whlloforbiin who will 
••vestono hundred thousand dollars In ad­

vertising. a scheme Is indicated which will 
meet his every requirement, or can be made 
to do so t»j sliyhl changes easily arrived at by cor* 
retpondence. HO editions liavo been issued. 
Kent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to GKO. I*. ItOWKLL & CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU, 
(lOSprucoSurrlntlngllousoSq.), Now York.

Newspaper

Etc., Etc.

La seule Ligne ayant des Chars 
Palais pour Quebec.

Le et après le LUNDI 14 JUIN ia8G , 
trains quitteront Sherbrooke : ’ ’ es
LXI RL SS Départ de Sherbrooke 8 lr 

m., arrive ù Bcauce Jonction 1 •' 
arr. Harlaka Jet. 2.05 p. m ar- i 
2 20 p.m. et ARRIVE A QULB^O ^ 
le bateau-paoaour 2.:to p. m nivit-nn mi i.oui'a.3o,(iAOOu”: fàîï 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7 r, « 
arr. Beaucc Jet. 4.30 p.m., arr. n’ 
çois 7.45 p.m. ran-

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE’ 
EXPRESS—Départ de la traverse de QuéW

2.15 p. m., dép. Lévis 2.45 P.OL.SS
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8 401, 

MIXTE—Dép. St-François 6.00 a.m., liütluce 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 p m 

TEMPS VITE! PAS DE DÉLAI! BEAR 
PAYSAGEI et CORRESPON­

DANCE CERTAINE 1 
CORRESPONDANCE à Harlaka Jct et 

Lévis avec l’Intercolonial pour la Rivière d» 
Loup, Cncouna et toutes les stations Imlnê 
aires sur le St-Laurcut ; à Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Sftguenay avec 
le Pacifique Canadien pour Trois-Rivières 
Sources St-Léou et endroits à l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu nour 
Montréal et l’Ouest.
Taux réduits durant la saison d’été pour les 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, CACOUN’A 

MURRAY BAY, HA HA BAV.CHI- 
OOUTIMI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excursions 
adressez-vous ù l’agence de billets Union 
Sherbrooke. ’
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD,

Agt. G. Pass. Gérant Gén.

PflSSÜMPSIC R R?
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMENÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quitient Sherbrooke:

C I A A.M., MALLE, arrivant à St.Johns- 
fj. 1V bury it.24 a. m., White River June.
12.00 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua 3.45 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et Xew 
York 9.15 p.m.
Q AH EXPRESS, arrivant è St.
*7.1/1/ Johnsbnry 1.10 a. m., W. R. Junc­
tion 3.15 n. m., Concord 5.50 n. ni., Nashua
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 6.03 n. m., Springfield 7.05 
a. m., New York 11.45 a. m.
Q HH faisant correspon-
*7.1/1/ dance à Newport avec l’express du 
du jour arrivant & Boston 8.35 p. m.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport & Concord, Nahua et Boston.

VENANT DU SUD, 'Xï,:
Roston 1.00 p. m., Worcester 8.05 a. ni., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m, W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbnry 6.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 1100 p- m- 

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m , 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m, 
Springfield 8.15 p. m., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 a.m., St. Johnsbnry 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.60 a. m. Chars-dortoirs Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullnmn 
de Boston à Newport.
N. P. LOVERING, Jit., II. E. FOLSOM, 

Agt-gén. des billets, Surintendant. 
LYNDONVILLE, Yt.

CENTRAL VERMONT
—1*0 U K—

Montreal, New York, Boston 
U KOUVEIiLifÂiVGLETEItU

Depuis dimanche, 4 juillet, 1886, les train» 
quittent Sherbrooke : 
t 1 A. M.—Passager, arrivant \ Magot 
tL.Lt/ 6.18, Waterloo 7.20, Farnlmm 8.15, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.30 a. 
m., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 6.05, Low­
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield 0.* 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec bullet, de St-Jean A 
Boston via Lowell.
Q i P A.M.—Train mêle, arrivant à Ma- 
0.411) gog 10.60, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jean 5.45, Montreal 8.40 p. m., 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New 1 ork 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester 6.40, Providetice9.35a.ui 

Char-dortoir Pullman de St-Jean à Boston 
via Fitchburg, clmr-dortoir Wngucr ù 
York via Troy.
(X 1 r» P. Ai* — Express, arrivant it Magog 
t).10 6.20, Waterloo 7.10, Farnharo 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 
5Éÿ”Pour billets, taux des passagers et du 

fret, et autres informations, s'adresser à L. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central ter- 
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gôrant-gén. Agt-gén. l’ass.
I. B. FUTVOYE, Surintendant.

a.G. BRYANT à Ois.

HUHAU
DEB8LSTATED MEN.

Vou nreallew^rl n erre trinl of thirty tiny* at th» 
u«o of Rr. D.vc'h CoU'liriitc»! Voltnlu licit wltn 
Klectrlo Suai*')’wr.\ A: piintuvi» for ll:»' speedy 
relief ami periimm i t <-nroof .\V.iv»u.hiehility.ioss 
at VUitlttn Mid /.'nolint*/, and till I:Inlreil trouble*. 
Also for many o: or i!l»r hi -, < i mplete n Moni­
tion to ilentth, Vlijor ami H.inlo o i tioirnntred. 
No rl.k lalniMrrv 1. llluMnitrd pnmi hletlawaiM 
mvtiope mailed free. t>y addresstn»;

VOLTAIC E2LI CO., Marshall, Mich.

FABRICANTS DE
[ASSIS,

PORTES,
JALOUSIES,

architrave.
MOULURES do toutes sortes. 

TREPRENEURS & CONSTRUCTEURS 
ls ont constamment en mains du 
nchor, Planches et Madriers embouUetc-, 
bois dressé et non dressé. . ,
Hanufacture : ù l’extrémité Ouest de 
! Factory m
ls payent do l’argent comptant pour


